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PLUS rien ne va du côté 
d’AS Dikaki. Le club pré-
sidé par Brice Madinda 

Koumba n’arrête plus de faire 
parler de lui négativement. Aus-
si bien sur les terrains qu’en de-
hors. Après l’humiliation subie, 
il y a deux semaines, à Oyem, 
où les joueurs avaient été sé-
questrés par les responsables 
de leur hôtel pour une facture 
impayée, ces derniers, ainsi 
que les membres du staff, ont à 

nouveau été ridiculisés, samedi 
dernier. Cette fois-ci, la scène se 
passe sur leur terre, à Mouila. 
Là-bas, ils ont été expulsés de 

leur hôtel, éga-
lement, pour 
u n e  f a c tu re 
i m p a y é e  d e 
292 000 francs.
A u s s i  i n -
croyable que 
c e l a  p u i s s e 
paraître,  les 
j ou e u rs  ont 
été contraints 

de dormir à la belle étoile, 
alors qu’ils venaient de livrer 

leur match comptant pour la 7e 
journée, face au Stade Migovéen. 
Ce qui vient mettre au grand 
jour le manque de sérieux dont 
font preuve les responsables de 
cette formation qui, au même 
titre que les autres évoluant dans 
l’élite du football gabonais, a 
bénéficié de vingt millions de 
francs, correspondant à la moi-
tié de la subvention de l’État.
À cela s’ajoutent les conditions 
difficiles dans lesquelles vivent 
ces joueurs de Dikaki, du côté de 
Ntoum, où ils sont logés. " Nous 
sommes presque abandonnés 
à nous-mêmes. Nous devons 

nous battre pour manger chaque 
jour, c’est vraiment pénible ", a 
confié un des joueurs que nous 
avons pu joindre par téléphone. 
Avant de poursuivre :  "Je préfère 
désormais tout arrêter et me 
concentrer dans un petit com-
merce de friperie, en attendant 
la saison prochaine''.
Selon certaines indiscrétions, 
cette situation critique que 
traverse ce club aurait ame-
né les autorités de la province 
de la Ngounié à se saisir de la 
question de la gestion de cette 
équipe. Ainsi, le gouverneur 
Benjamin Banguebe aurait-il 

exigé au président d’AS Dika-
ki des comptes détaillés sur la 
gestion de la première partie de 
la subvention versée par l’État. 
Ce d’autant que, estime-t-il, c’est 
l’image de la province qui est 
ternie à travers ces agissements 
irresponsables.
Joint au téléphone, le président 
Brice Madinda Koumba a sim-
plement tenté de minimiser la 
situation. Avant d'admettre fina-
lement que '' nous avons juste eu 
un petit retard de paiement, et 
j'ai réglé la facture le dimanche 
autour de 20 heures, avant de 
décider de changer d'hôtel". 

Les joueurs d'AS Dikaki 
chassés de leur hôtel à Mouila

Les joueurs ont 
été contraints 

de dormir à 
la belle étoile, 
alors qu’ils ve-

naient de livrer 
leur match.

Stéphane MASSASSA
Libreville/Gabon

LE Gabon, à l'instar d'autres pays 
d'Afrique centrale et de l'ouest, a 
participé, du 3 au 7 mars 2019, à 
Cotonou (Bénin), au Championnat 
d'Afrique de tennis des moins de 
12 ans. Cette compétition, pour les 
différents vainqueurs, est qualifi-
cative pour les prochains cham-
pionnats d'Afrique de la catégorie. 
Parmi les participants, Alica Nt-
same Ndong Ebong, âgée de 11 
ans. Comment est-elle venue à 
cette discipline ?
Son père, Paul Ndong Edou ré-
pond : "Je l'ai initiée au tennis à 
l'âge de 8 ans. Pourquoi ? Parce 
que je suis un grand admirateur 
des sœurs Williams et de Maria 
Sharapova. "
Le géniteur affiche ses ambitions 
pour sa protégée. : "Je trouve 
qu'elle a une bonne progression. 
Mais elle a besoin de jouer plus 
de compétitions. Surtout faire 
des stages de perfectionnement 
dans de grands centres de tennis 
à l'extérieur. Ainsi, il faut qu'elle 
joue plusieurs matches à l'exté-
rieur pour renforcer son expé-
rience en match", préconise-t-il.  
Numéro 1 gabonaise des U12, Ali-
ca Ntsame Ndong Ebong, dont 
la progression est constante, a 
remporté, en janvier dernier, le 
tournoi des petits AS de Libreville. 
Son papa déroule : " Elle a fait un 
¼ de finale à l'Open simple dame 
d'Akanda en décembre 2019. Elle 
a obtenu une Médaille d'argent 
chez les  U 15 filles lors de la Nuit 
des sports à Port-Gentil. ”

Élève en classe de 6e au collège 
Raponda-Walker de Port-Gentil, 
la jeune Alica compte aller loin 
dans la discipline. “Alica n'a pas 
de club, mais elle est suivie au 
quotidien par deux coachs : Sandro 
Mancel Bessaque à Port-Gentil et 
Jacky Ragavo à Libreville. Ses am-
bitions à terme : intégrer un centre 
de perfectionnement sport-études, 
afin de devenir joueuse profes-
sionnelle. À l'image de ses idoles, 
les sœurs Williams", conclut-il. 

Talents à suivre
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Alica Ntsame Ndong Ebong sur les 
traces de… Serena Williams ?
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